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TEL. RIDEAU 4789—RES. 8HER. 8876.

OTTAWA95, RUE RIDEAU,

RADIO

Peter Stews
TELEPHONE QUEEN 128. 

Succursale: 789 Someri

Seule agente pour lee

FAMEUX PIANOS
et

Pianos Automatiques 
NORDHEIMER

TEL. RIDEAU 4267.

Le plue vieux et le meilleur 
piano du Canada. ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.

Notre assortiment complet 
prenant les derniers dessins er 
Chintz, etc., à des prix réduits

Coneultation: 10 à midi, 2 à 6 p.m., 7 à 8 p.m.

WELCH & JOHNSON Spécialités:

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et GorgeINGENIEURS
474 RUE BANK, OTTAWA

Cher Monsieur,*'
Je suis heureux de recommander le Vin Sapin Fortin 

toutes personnes atteint de consomption: Mon Ills ayant en i 
pleurésie, toussait toujours et mégrlssalt à rue d’oeil, lui
tait recevoir les derniers sacrements, on désespérait de le ■ ^0ф^01,ç,,ç,ç.041 ïîtlitt 
ver. On apprit qu’U se vendait un ben remède le Vin Sapin: 
m’en procurai et après en avoir bu une bouteille on s'apen 
d’un grand changement. Après la troisième bouteille, 11 él 
complètement guéri.

Veuille* me croife,

DETROIT MOTORS
426 AVE. GLADSTONE, 

Ottawa, Ont.

Ste-Hénédlne, Co. Dorchesl

42 rue Botelier
Instruction en anglais et en 

français.

Vente de Déménc
ES'Bien à vous,

SERVICE
D’IGNITION tapis:LOUIS RHEAUMB, 

Ste-Hénédlne, Co. Dorchwt

Fabriqué par Chs. Fortin, RobertsonvilVous avons un service officiel 
jour le système électrique des

31 le système électrique de "vo­
ire auto est défectueux consul­
tez-nous et vous aurez

UN TRAVAIL GARANTI

des accessoires véritables 
par des Electriciens Experts 
possédant des appareils moder-
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.Docteur Adolphe Drouin J
1

(DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON)

SALLE STE-ANNE, OTTAWA 

19 MAI à 8 HEURES

CHEZ LES NOTRES
DES ETATS-UNIS

M. Beato La PiEn 1837, feu le docteur Marmot­
te, de St-Thomaa de Montmagny, 
faisait ses études médicales à Bos­
ton. Il y était en brillante compa­
gnie puisqu’il était devenu le com­
pagnon du chantre d’Evangéline 
Longfellow.

Un soir, le futur médecin se pro­
menait sur la Commune en causant 
français avec un ami. Ils s’aper­
çurent qu’ils étalent filés. Cela les 
Intrigua d’abord, puis les impatien­
ta. M. Marmette se retournant 
brusquement vers le gêneur lui dit:

—Pourquoi vous obstinez-vous à 
nous suivre ainsi?

Et l’autre de répondre:
—SI vous saviez, monsieur, com­

me cela me fait du bien d’enten­
dre parler le français. Je suis un 
Bélanger, de la Canardlère; voue 
savez, c’est tout près de Beauport. 
J’ai été élevé avec les Lortie, avec 
les Bilodeau. Je suis confiseur au 
“Tremont House”. Je voue y In­
vite. Venez. Cela nous fera plai­
sir; nous ne sommes que deux Ca­
nadiens-Français, à Boston.

Quel changement! 1837 est à un 
peu plus d’un siècle de nous et 11 
y a à Boston quelques milliers de 
Canadiens-Français. Que de floris­
sants villages, de riches paroisses 
ces Canadiens auraient formé si au 
lieu de s’exiler Us s’étalent brave­
ment enfoncé dans la forêt la ha­
che du défricheur à la main!

Un Voyage à 
Rome

Vend du
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MerkL

connus pour leur splendide 
===« .haoluecontre le feu. Il n y a p-.

^ importantes caractéristiques d 
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sero
Coupé et non

PLEINE CORDE 
PLEIN VOYAQgConférence avec projection lumi­

neuse par le Rév. Père Muller 
Au profit de la PLUS BAS PR]

SOCIETE 8T-VTNCENT DE PAUL 20 AVENUE HILL80N 
Tél. 8. 2074

BILLET 25 SOUS

*:

trouverez laCi-dessous 
«nés des constructions dans 

de la Brique et de la TCANADIENS!
Edifices de l’Hôpi- ITous les 

tal Civique.
Standard
Edifice

E
d'Ad ministration, 

Ecoles 
,et plusieurs

Emission desComn 
publiques 
Ecoles Publiques.

de la Nouvelle-Ecos-
Quand voua aurez lu attentivement ‘l’Alma- 

nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,

Voua connaîtrez mieux votre paya et ses 
reaaources inépuisable»;

Voua aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales ;

Votre foi dans l’avenir de la patrie aéra plus 
vive, et voua éprouverez plue de fierté à 
prodamer CANADIENS.

E
Banque

Banque du Commerce. 
Banque de Toronto. 
Auditorium.
Hôpital du

E
A

E
Sacré-Coeur,

Hull.

MERKLEYSLE FOUETTEUR OFFICIEL
Le Sénat de l’Etat de Michigan 

vient d’adopter une loi créant un 
poste de fouetteur. Cet exécuteur 
officiel sera chargé de punir corpo­
rellement les Individus condamnés 
pour vol à main armée. Les fem­
mes même n’échapperont à ce châ­
timent que si la Chambre des re­
présentants s’y oppose, dit le “New 
York Herald”.

voua Manufacturiers de Tail 
Bureau: Edifice Fraser, rue Que

TEL. R. 737—:

L’Almanach du Peuple Beauchemin 
pour 1925 sera en vente partout 
vers le 20 décembre. Prix: 25 
sons; par la poste 85 sons.

0. Poirier &PUBLIE PAR LA

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limitée Entreprene
Constrm

HOMMES
DEMANDES 30, rue Saint-Gabriel, 30 

MONTREAL.I!Gagnez 310.00 par Jour 
et devenez un expert en 
Ignition électrique. Goura 
spécial sur réfection d’ar­
mature, ré parage interne de 
générateurs, démarreurs, 
magnetos, etc., etc.

Gagnez tout en vous Ins­
truisant. Aussi instructions 
sur le mécanisme d’automo­
bile, gaz et manière de con­
duire un auto.

Evaluateurs
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sur Dem;Vin Sapin Fortin
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Jodouin - MacDonald
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Le Foyer des Bons
TABACS Tdéphonez- 

»°u* pour avoir 
d® plue cSpéciaux pour épiceries. Biscuits, Bonbons, Balais, Cig***9 * 

Cigarettes, Tabacs Canadiens en feuilles, torquette# 

on rôles.—Parfums, Nouveautés, etc., etc.

«nples

^oeeignementa.

109, RI

Ottawa Ont.311 Rue Rideau,
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LE < UfADÏEN D’OTTAWA.QUATREPi

NAISSANCEjourd’hul dans notre profession 
l’entraînement necessaire 
d’obtenir .un brevet rend le pédi­
cure moderne absolument compé­
tent et il peut dire exactement le 
traitement qu'il faut à chaque cas.

La médecine pédicure, comme 
toute chose, eut un commencement.
Autrefois le coiffeur, qui aussi ex­
trayait des dents et était un peu 
chirurgien, extirpait les cors.

Aux Etats-Unis on parle de cette 
profession pour la première fols en 
1840, quand Nehemiah et Parker 
Kenison ouvrirent un cabinet de 
pédicure à Boston. Mass., en face 
de la vieille église South Church.
Il se peut, toutefois, que d’autres 
aient exercé cette profession Indé­
pendamment longtemps avant cet­
te date mais nous n’en avons pu 
trouver aucune preuve.

Les Etats de New-York, New Jer­
sey et Californie furent les 
miers à promulguer des lois sur la 
pratique de la médecine pédicure, 
exigeant un examen devant un Bu­
reau d’examinateurs, avant qu’un 
permis soit accordé. Il existe main­
tenant trente-trois Etats avec de 
telles loia et quarante Etats où 11 
existe des sociétés de pédicures af­
filiées à la National Association of 
Chiropodists, organisées à Chica­
go en 1912 et se réunissant chaque 
année à différents endroits du pays.

Quelqu’un a dit déjà que les pieds 
étant si éloignés de la tête nul 
n’avait le temps d’y songer. Mais, 
seulement, portez des chaussures 
mal ajustées et des bas mal mis et 
vous vous souviendrez vite de vos 
pieds.

Le fait est que la plupart des 
maux de pieds sont causés 
deux choses: des bas et des chaus­
sures mal ajustés. Si vous voulez 
vous en convaincre placez votre 
chaussure sur une feuille blanche 
et marquez-en le contour avec un 
crayon. Faites la même chose en­
suite de votre pied. Le résultat 
vous surprendra.

Il est surprenant, pour le moins, 
d’apprendre que les Etats-Unis ont 
rejeté 346,360 hommes pour cause 
de pieds faibles ou plats lors du 
premier appel aux armées. Ce n’est 
donc pas par égoïsme que nous, pé­
dicures, recommandons au peuple 
de prendre autant soin des pieds 
des enfants que de leurs dents, et 
encore plus. Car remarquez qu’ils 
peuvent extraire leurs premières 
dents qui sont mauvaises et que 
d’autres les remplaceront, mais 
qu’ils ne peuvent avoir de nou­
veaux pieds et que les mêmes de­
vront porter le poids de leur corps 
toute leur vie.

Ce n’est pas non plus par égoïs­
me que nous, pédicures disons au 
peuple d'éviter les remèdes pour 
cors; car, étions-nous égoïstes nous 
nous réjouirions d'autant plus que 
la quantité de remèdes vendus se­
rait plus grande, étant donné que 
beaucoup de personnes soignent 
des durillons avec ces remèdes et 
qu’elles seront ensuite forcées de 
consulter un pédicure qui aura 
alors un plus long traitement à 
donner que s’il se fut agi du duril­
lon au début. La même chose peut 
se dire de ce que nous appelons 
communément oignons ou cors

Il est aussi bon de savoir que 
les ongles incarnés — qui étaient 
autrefois arrachés et retenaient le 
malade des semaines au lit—n’exi­
ge aujourd'hui qu’une légère opé­
ration dans le bureau d’un pédicu­
re expérimenté et que, par-dessus 
tout, les précautions sanitaires 
employées dans un bureau moder­
ne protègent le patient des infec­
tions résultant souvent des soins ", 
donnés à la maison par des person A 
nés inexpérimentées. P

Pour conclure permettez-moi de | 
vous prier de prendre pour vos 
pieds le même soin que pour les 
autres parties de votre corps. Vous 
en serez mille fois récompensés, car 
non seulement ils vous transporte­
ront en sûreté dans votre voyage 
de la vie. mais éloigneront les ri­
des précoces de votre visage. les 
maladies de votre corps et l’acca­
blement de votre âme!

Dr P. LADELPHA. S.C.
Chambre 202, Edifice Banque GLAfc'E NATURELLE PURE, 

Union, 85 rue Sparks

de leur faire prendre Ici la place 
des Canadiens qui ne sont pas en­
core partis pour d’autres deux.

Et pour les Canadiens qui demeu­
rent attacher au sol natal et qui 
refusent d’aller à l’étranger s’expa­
trier que fait dit-ü le gouvernement 
des Lapointe et des Cardin pour 
conserver leur influence dans l’ad­
ministration des affaires du pays.

M. Lavergne donna de nombreu­
ses preuves du déclin de l’influen­
ce française dans le service civil du 
Canada, citant à l’appui certains 
journaux libéraux ou indépendants.

Bref, M. Lavergne remporta ùn 
grand succè. L’assemblée qui ne 
lui ménagea pas ses applaudisse­
ments ne prit fin qu’au son de l’An- 
gelus: il était 7 heures du soir.

Edouard Monteneille..

MEDECINE
PEDICURE

TRIBUNE LIBRE afin
COUTURE — Dr et Mme Aimé 

Couture (née Laurette Chatlllon) 
font part aux parents et amis de la 
naissance d’une tille, née le 10 mal 
et baptisée sous les noms de Marie- 
Thérèse-Jacqueline, 
marraine:
Couture, oncle et tante de l'enfant. 
Porteuse: Mme Lauréat Chatlllon, 
tante de l’entant.

Taschereau Pasteur.— Pro­
testant, Houlette ou 

Fouet? Parrain et
M. et Mme Josaphat

Oui, l’honorable M. Taschereau, 
parteu’r des 66 bêlants de cette pro­
vince vient de protester oh! avec 

de poing redoublés
les assertions 
ami le premier

Nouveau-Brunswick,

CE QU’EST CETTE PROFESSION 
En cherchant un sujet pour ma 

causerie je me suis souvenu d’un 
vieux proverbe qui, me dit-on, se 
trouve dans la langue de tous les 
peuples: “A chacun son métier.” 
Je crois donc être juste envers vous 
et envers moi-même en vous parlant 
de ma profession, la médecine pé­
dicure.

force coups
pupitre contre 

mensongères de son 
ministre du 
l’honorable M. Véniot.

Et M. Taschereau
à l'honorable M. Véniot qu il 

déclaré qu’il sortirait, 
fallait, “son fouet” ministé- 

la bonne et unique rai­
de tous et même de

MARIAGE
RAICHE-BLAIS — On annonce 

pour le 8 Juin prochain, le maria­
ge de Mademoiselle Diane Blais, 
fille cadette de feu Alphonse Blais, 
de Chelmsford, Ont., avec M. Ar­
mand Ralche de Sjidbury, Ont.

a raison: il fait

n’a jamais 
s’il le :
riel, pour
son, connue 
l'honorable M. Véniot, que le pas- 

de la bergerie de Québec cou- L’UNION ST-JOSEPH DECES
Lit ses brebis comme le troupeau BERGERON — Aurore Landry, 

épouse de M. Joseph Bergeron, 
d’Ottawa, décédée, dimanche le 10 
mal à l’âge de 46 ans. Lee funérail­
les eurent lieu mardi matin à 8 
heures à l’église du Sacré-Coeur. 
Départ du cortège funèbre, 122 rue 
George.

DELORME —- Blanche Villeneu­
ve, épouse de Lorenzo Delorme, dé­
cédée dimanche le 10 mai à l’âge 
de 35 ans.

DEVILLE — Charles-Gaston De- 
ville, fils de feu Charles-Edouard 
Deville et de Mme Joséphine Oui­
met, décédé jeudi dernier à l’âge 
de 38 ans. Les funérailles ont eu 
lieu lundi matin à l’église du Sacré- 
Coeur. Inhumation a eu lieu au 
cimetière Notre-Dame d’Ottawa.

DUVAL — Décédé à l’hôpital, le 
9 mai 1925, Antoine Duval, à l’âge 
de 70 ans. Les funérailles eurent 
lieu mardi le 12 mai 1926. Départ 
de la résidence mortuaire, 87 rue 
Dalhousie, pour la Basilique et de 
là au cimetière Notre-Dame.

MENARD — Henriette Raby, 
épouse de feu Louis Ménard, décé­
dée samedi soir à l’âge de 79 ans, 
à la résidence de sa fille, Mme 
Achille Dupuis, 99 ave. Henderson. 
Les funérailles eurent lieu mardi 
mutin à Thurso, Qué.

BARRETTE — Hubert, enfant 
bicn-aimé de M. et Mme Albert Bar­
rette. 380 Champlain, Hull, décé­
dé dimanche le 10 mai, à l’âge de 
deux mois, et inhumé lundi le 11 
mai.

(Suite de la 1ère page)
connaît son berger.

Or, depuis quand a-t-on entendu 
parler d’un pasteur faisant paître 
ses brebis à coups de fouet: même 
l'enfant d'école sait, dès son bas 

le mouton est l’animal le

Alt.Comité de Procession. 
Laframboise, J. Beauséjour, J. B. 
Neveu, Dosithé Guénette, F. Bonen- 
fant, C. Bélanger, Arthur Meilleur, 
Jos. Bélanger, Emile Claude, L. A. 
Miron, A. Guertin, Eugène Lafleur.

âge, que
plus doux et le plus facile à condui- 

qu’il suffit au berger d'indi- 
d’un simple signe avec sa hou- 
inoffensive, la direction à

Comité de Décoration — Joseph 
Bastien, Jos. Reinhardt, L. Bisson- 
nette, F. Larose, A. Bériault, N. J. 
Laçasse, Marius Guay, Eug. Le- 
Bourdais, Clovis Côté, J. C. Char-

lette
prendre, à l'un des membres du 

bêlant, pour que tous les 
ruent à sa suite pour le

troupeau 
autres se 
dépasser au besoin.

Non. le fouet n’est pas plus né­
cessaire au pasteur de la bergerie 
québecquoise qu’au berger de nos 
montagnes.

M. Véniot, la prochaine fois qu’il 
à faire allusion à la députation

LA PROCESSION
Les divers comités chargée de la 

préparation des noces de diamant 
de l'Union St-Joseph du Canada se 
sont réunis lundi soir au bureau- 
chef de la société. Voici les déci­
sions qui ont été arrêtées:

Le Comité de Procession, sous la 
présidence de M. Alf. Laframboise, 
et le secrétariat de M. Aimé Guer­
tin, a décidé que le parcours serait 
le suivant: Départ du bureau-chef 
de la société, et marche par les rues 
Dalhousie, Clarence, King, Water, 
Sussex, jusqu'à la Basilique. Après 
la messe, remise en rang de la pro­
cession, et défilé par les rues St- 
Patrice, Dalhousie, St-André, No-

LE Dr P. LADELPHA
par ces

Il fut un temps—et ce temps 
n'est pas très loin—où cette profes­
sion n’existait pas. Beaucoup de 
personnes, même aujourd'hui, si 
elles en ont entendu parler, ne la 
considèrent pas comme profession. 
D’autres en ont entendu parler — 
mais en doutent sérieusement. Un 
grand nombre de personnes ne sa­
vent pas le nom de cette profession 
et une grande partie de la popula­
tion sont prêts à classer les hom­
mes et les femmes pédicures dans 
la même catégorie que les escamo­
teurs ou les maquilleurs. Cela.ne 
doit pas nous étonner lorsque en 
anglais, par exemple, les dictionnai­
res les plus récents appellent “Chi­
ropodist" celui qui traite les mala­
dies de pieds et de mains. Cela 
étonne encore moins lorsque l’on 
découvre qu'en français il n'existe 
même pas de substantif pour tra­
duire CHIROPODY qui devient: 
médecine pédicure. Le fait est que 
la “Chiropody” ne soigne que les 
pieds et ne guérit que les maux de

Le soin des pieds est une bran­
che de l’art de guérir qui fut par 
trop négligée. Les meilleure mé­
decins et professeurs admettent 
que l'étude du corps humain a des 
détails si absorbants qu’ils pren­
nent peu de leur temps pour l’étu­
de des pieds. Il a fallu le travail 
ardu de plusieurs années d’hommes 
qui se sont dévoués exclusivement 
à l’étude des pieds pour prouver, 
non seulement que le spécialiste 
en soins à donner aux pieds a sa 
place distincte, comme le dentiste 
a la sienne, mais que les maux de 
pieds—tout comme les maux de 
dents—ont une influence particu­
lière et définie sur la santé en gé-

Règle générale peu de personnes 
se préoccupent de leurs pieds tant 
qu'elles ne sont incommodées par 
la douleur. Personne, pour ainsi 
dire, n'y songe assez sérieusement 
pour comprendre que les maux de 
pieds peuvent amener des consé­
quences déplaisantes sinon sérieu­
ses. C’est un des points princi­
paux sur lesquels le peuple doit 
être instruit, que dans bien des cas 
les douleurs aux jambes, aux ge­
noux. aux cuisses et au dos, l’épui­
sement. l’impatience, la mauvaise 
humeur et, principalement chez les 
enfants qui grandissent, la lan­
gueur, l’étiolement et d’autres 
symptômes de croissance arrêtée 
peuvent distinctement être attri­
bués au mauvais état des pieds. 
Les docteurs les mieux qualifiée en 
maladies internes ainsi que les chi­
rurgiens qui se consacrent à l’or­
thopédie reconnaissent une rela­
tion distincte entre l’état des pieds 
et certains symptômes internes et 
externes. Conséquemment, il est 
fréquent qu'un malade se plaignant 
de rhumatisme de névrite ou de 
malaises semblables soit envoyé, 

après diagnostic, chez le pédicure 
aussi bien que chez le dentiste. On 
estime, sans exagération, chez les 
personnes qui étudient ces choses, 
qu’environ quatre-vingt-dix pour 
cent des individus ont des défauts 
de pieds.

Je puis faire ici une divergence 
et dire que bien qu'un pédicure 
quelconque pourrait, en certains 
cas, découvrir que la cause d’un 
mal soit “pied-forcé" ou autre au­
to-écrasement et recommanderait 
un traitement correctif comprenant 
jan appareil bien ajusté et bien fait 
tel qne supports, bandages etc., 11 
peut arriver qu'un bon pédicure 
avise ces mêmes personnes (après 
qu’elles avalent porté ces supports 
etc.) de les- enlever car ces appa­
reils peuvent être comparés à des 
béquilles portées par un homme 
sain mais trop paresseux pour fai­
re certains exercices. Certains cas 
peuvent ainsi être traités plutôt 
que simplement corrigée, car au-

de Québec, voudra bien se rétrac­
ter et nous parler plutôt de la hou­
lette du pasteur. . . protestant avec 
raison.

VIEUX BERGER.
Alsacien.

ON POURSUIT
LA CAMPAGNE

tre-Dame jusqu'à la salle Ste-Anne, 
".ieu du banquet. Il y aura trois 

à l'aise | attelases de luxe pour les membres 
les plus anciens regardés comme 
des fondateurs. Mais à part cela, 
tout le monde devra marcher. Tou­
tes les institutions françaises, et

(Suite de la 1ère page)

M. Fauteux se sentait 
d’autant que la réception qui luil 
fut faite fut des plus chaleureuses.

Il traita de poltrons et de lâches 
teux qui refusaient de prendre leur 
part de responsabilité pour le, cré- ;o”tes les catholiques de
dits votés pour les chemins de ter. Ia ca»,ta!e sont aPPe!ées à eros- 
pour la guerre et pour le vote en 
faveur de la conscription. Les libé­
raux dit-il. sont responsables de la 
politique des chemins de fer qu’ils 
ont inauguré en 1904. comme iis 
sont responsables de la dette de 
guerre qu’ils ont voté à l’unanimi­
té avec le parti alors au pouvoir.

П fît voir ensuite comment cha­
cune des promesses électorales de 
1921 avalent été violées par les dé­
putés libéraux y compris M. Ernest 
Lapointe qui sut même poignarder 
Sir Lomer Gouin plutôt que d’être 
fidèle à ses promesses.

II reprocha notamment au parti 
au pouvoir sa politique de libre- 
échange qui favorise les provinces 
de l’ouest au grand détriment des 
provinces de l’Est ce qui eut pour 
résultat la fermeture à outrance et 
constante de nos usines locales, 
puis la crise du cbômage^dont tous 
se plaignent de plus en plus.

L’hon. M. Fauteux fit en termi­
nant l'esquisse de la vie de ses mo­
dèles en politique savoir Sir Geo.
Etienne Cartier, Sir John McDo­
nald, Sir Charles Tupper, Sir Mac­
kenzie Bowel et Sir John Thompson 
qui eurent aux heures sombres du 
pays tendre une main seconrable à 
leurs adversaires. Quant à l’hon.
M. Meighen, son chef il le salue 
comme le futur premier ministre 
dn Canada et défie qni que ce soit 
de trouver un mot que ce grand 
politique ait jamais dit contre les 
Canadiens-français.

L’hon. M. Fauteux fut très ap- 
plaudi à plusieurs reprises pendant 
son magistral discours l’un des plus 
éloquents qu’il ait jamais prononcé 
an dire de ses amis.

L’honorable Rodolphe Monty, 
chef du parti conservateur dans 
cette province est reçu par des ap­
plaudissements prolongés.

Je m’adresse dit-il à des amis 
voisins de ma division, Je vous vois 
plus souvent que d’autres, je suis 
pour ainsi dire en famille, c’est 
pourquoi je serai bref et donnerai 
avantage à M. Armand Lavergne 
de vous intéresser plus longtemps.

L’hon. M. Monty s’attaque à la 
politique du gouvernement qui est 
une politique de violation de 
messes, la promesse de pratiquer 
l’économie, de réduire les dépenses, 
de diminuer la dette et les taxes 
et de protéger notre commerce et 
nos industries.

Il s’attaque enfin à la politique 
de préférences commerciales 
.dée à l’Angleterre au détriment du 
salaire de nos ouvriers et 
trat passé avec le gouvernement 
•anglais par le gouvernement de M.
Lapointe pour l’engagement des 
Immigrants anglais dans nos 
facturée à la place de nos Cana­
diens.

LALONDE — M. Hilaire Lalon- 
de, décédé le 12 mai à l’âge de 85 
ans. Les funérailles eurent lieu jeu­
di matin à 8 heures à la Basilique. 
Départ du cortège funèbre, 71 rue 
Guignes.

JOLICOEUR — M. Alfred Joli- 
coeur, époux de Denise Carrière, 
décédé le 13 mai, à l'âge de 68 
Funérailles vendredi matin à 8 heu­
res à l'église Notre-Dame de Hull. 
Départ du cortège funèbre, 35 Mai­
sonneuve, Hull.

sirs les rangs de la procession. Le 
comité espère qu’en plus des mem­
bres de l’Union St-Joseph du Cana­
da. tous les adhérents aux sociétés 
St-Jeau-Baptiste, aux Artisans, à 
ГAlliance Nationale, aux Forestière 
Catholiques, à l’Asociation Catholi­

que de la Jeunesse, seront présents. 
Il y aura de plus une section de 
réservée pour les membres des hô­
tels de ville d’Ottawa, de Hull, de 
Eastview, et de la Pointe-Gati­
neau: aussi, pour l'Association 
d Education Canadienne française 
d'Ontario, et, pour la Commission 
Scolaire d'Ottawa. On s’attend à 
voir figurer dans les rangs les élè­
ves de rUnirersité d’Ottawa, et 
ceux de l’Académie La Salle, 
insignes spéciaux seront distribués 
à tous les membres de l'Union St- 
Joseph dn Canada qui feront par­
tie de la procession. Les commissai­
res-ordonnateurs, a cneval, seront 
SOUS la direction de M. Edmond 
Gauthier.

1

La Toux est
Dangereuse

:11e augmente l’irritation et 
répand l’infection. Les premiè­
res doses du Sirop Mathieu 
apportent un soulagement im­
médiat, même aux toux les plus 
enracinées. Peu d’ordonnances 
sont aussi efficaces.

Des

FE21
MATHIEU)
* Goudron et J 
Rid'Extrait de Foie Л 
^ de Morue

U VRAIE CAUSE
DU MARASME

(Suite de la 1ère page)

$22,224,984 en 1924 et $20,799,- 
641 en 1925. 
importations de produits divers 
finis ou partiellement ouvrée, un 
total de $41,438.331 en 1924 et 
$39,968,590 en 1925, soit une di­
minution de 3.53 p. 100. En d’au- 
tree termes, on trouve une diminu­
tion de près de 13 p. 100 pour l'en­
semble des importations tandis que 
pour le fer et le minerai de fer qui 
sont les matières premières em­
ployées par un grand nombre de 
nos établissements industriels, la 
diminution a été presque de 26 p. 
100.

Cela fait, pour les
Tablette* Nervine Mathieu avec le Sirop. Ella* «aiment la fièvre et arrêtent lee douleur» dan* les 1 reeet k do*, Ea vest* partent, tfc. la bait*.

INSTALLATION SANITAIRE 
SERVICE RAPIDE

SABOURIN BROS. 
& HENRY
CRISTALLINE 

BILLING’S BRIDGE 
Tél.: Carling 180

LISTE DE PRIX 1925 
25 livres par jour pendant 5 
mois, payable d’avance $12.00 
Si payé en 2 versements, la 
moitié le 1er mal, la moitié le 

1er juillet, $14.00 
Prix au mois payable d'avance 

$3.00
Demandez nos prix pour des 
quantités plus considérables. 

Deux livraisons le samedi.
Aussi spécialité de travaux en 

ciment et de paysagistes.

LE NUMERO 287

LA STAGNATION
VOICI DONC ce que je veux dé­

montrer: Au lien de voir dans cet­
te diminution d’importations le si­
gne que nos manufactures appro­
visionnent le marché domestique, 
on s’aperçoit que. presque dans 
chaque cas, la diminution porte sur 
les produits bruts et non sur les 
produits ouvrés, et chaque fois que 
ces derniers ont accusé une dimi­
nution, cela correspondait tout sim­
plement à une réduction de la puis­
sance d’achat dn public canadien. 
Cette diminution de 25.$7 p. 100 
dans l’importation des produits 
bruts que J’ai signalée, donne une 
idée du marasme commercial, de 
l'inactivité industrielle dont souf­
frent actuellement nos établisse­
ments qui font usage de ces matiè­
res premières.

POUR MIEUX taire ressortir cela 
et bien voir que Je connais ee dont 
je parle Je prendrai la peine de fai­
re porter au hanaard des chiffres 
indiquant nos importations de fer 
et produits du fer, chiffres qui dé­
montrent mieux encore le point que 
je veux faire ressortier.

820 de fer et produits de fer, 
me fer brut, fer en gneuse, lingots, 
gros fer, fer coulé ou forgé, ou la­
miné, tubes, tuyaux et fils. Pen­
dant la même période de 1915, 
nous avons importé pour $39,276,- 
023 de ces produits, so|t une dimi­
nution de 35.8 p. 100 dans les im-

C’est le numéro que porte le ma­
réchal Hindenburg sur la liste des 
coupables qui fut établie, à l'ins­
tigation de Lloyd George, 11 y 
sept ans, en vue de châtier les cri­
minels de la grande guerre.

Guillaume II venait en tête de 
la liste. Plus loin, sous le numéro 
237, figurait le nouveau président 
du Reich. Le maréchal Hindenburg 
était accusé de:

lo Déportation de femmes et de 
Jeunes filles; 2o enlèvement de 
femmes et de jeunes rilles; Зо pil­
lage à main armée; 4o destruction 
par explosifs; 5o incendies volon­
taires; 6o mesures vexatolres en­
vers les habitants des régions oc­
cupées; 7o visites soi-disant médi­
cales de femmes et de Jeunes fil­
les; 8o violation de sépultures; 9o 
puits contaminés; lOo arbres sciés 
à un mètre du sol; llo vol. du ra­
vitaillement américain destiné 
populations des régions occupées.

L’Allemagne a déclaré qu’elle se 
solidarisait avec le numéro 237.

..
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RADIO

Sets à en tube de 91ЯЛО en 
montant

Sets à deux tubes 925.00. 
Neutrodyne, cinq tubes, genre 

Cabinet 975.00.

Le chef conservateur eut un beau 
succès oratoire et fit une vive Im­
pression sur ses auditeurs.

M. Armand Lavergne, l’ami des 
foules reçut une magnifique récep­
tion de la part de son auditoire.

Il fit le procès de M. Lapointe et 
amis d’Ottawa dont la poli­

tique est cause que nos Canadiens 
p- Tont par milliers de l’antre 
l'.'OÔté fi* 1* ligne 4 Sème abandon­

nant leurs terres à la campagne ou 
! leur foyer dans nos villes. Il blâme 

également le gouvernement libéral 
j d’amener à coup d’argent des im- 
: , migrants anglais avec l'intention

Tubes et parties au plus basA NOS ANNONCEURS____  En 1924
avons importé pour $61,161,-de N oubliez pas que notre Journal 

est distribué chaque semaine dans 
chacune des familles canadiennes- 
françaises de la basse-ville. II est 
par conséquent le meilleur medium 
d'annonce que vous puissiez dési­
rer. Cenfiez-nous vos besoins et 
none vous promettons d’excellents 
résultats.

Sets construits sur commande.

portations de ces matières premiè­
res fondamentales. C’est an indice 
du marasme et de la stagnation qui 
règne dans les manufactures ifépen- 
dant de l'approvisionnement de ces 
matières premières pour leurs pro­
duits manufacturés.”

HARCO RADIO COY.

244 H RUE SLATER

MAI 1825.^ VENDREDI, 15 „y II, 1»

LEACH, CLEGG 
& LEACH

Le Foyer de la Musique.

RUE BANK — près Laurier.
30-6-13-20fv.
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